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Résumé : Conçue et réalisée de toutes pièces par les autorités politiques ivoiriennes des 

années 1960, pour désengorger la ville d’Abidjan, l’essor de la région de San-Pedro est en 

grande partie lié aux activités des entreprises agro-industrielles. Ces entreprises sont 

devenues les pièces maitresses d’un processus de développement socio-économique et 

spatial fulgurant. En effet, souvent perçue à travers le prisme des externalités négatives, ces 

entreprises de transformation agricole n’en demeurent pas moins un outil solide du 

dynamisme des innovations du monde rural dans la région. Cet article a pour objet de montrer 

comment les entreprises agro-industrielles ont pu transformer ces espaces ruraux en des « 

Villes Agricoles ». L’étude se base sur la recherche documentaire, une observation directe 

sur le terrain et une série d’entretiens auprès de responsables des entreprises agro-

industrielles, de la BRVM, de la sous-préfecture, du conseil régional suivi de questionnaires 

adressés aux agents de la mairie de San-Pedro, aux employés des entreprises et à la 

population. Il ressort des investigations que les exploitations agricoles et les unités agro-

industrielles sont structurées spatialement en différents sites de production à proximité 

géographique plus ou moins variée. Ces sites constituent des nœuds spatiaux autour desquels 

se développent des services connexes répondant aux normes de « Mini-Villes Agricoles » 

avec toutes les commodités qui vont avec. 

Mots clés : San-Pedro ; Proximité géographique ; Agro-industries ; Mini-villes agricoles ; 

Espaces ruraux. 
 

Abstract: Designed and built from scratch by the Ivorian political authorities in the 1960s, 

to relieve congestion in the city of Abidjan, the growth of the San-Pedro region is largely 

linked to the activities of agro-industrial companies. These companies have become the 

centerpieces of a process of dazzling socio-economic and spatial development. Indeed, often 

perceived through the prism of negative externalities, these agricultural processing 

companies nevertheless remain a solid tool for the dynamism of innovations in the rural 

mailto:dariyasoro@gmail.com
mailto:kouakouseverin48@gmail.com
mailto:dabienassa@gmail.com
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world in the region. The purpose of this article is to show how agro-industrial companies 

were able to transform these rural spaces into “Agricultural Cities”. The study is based on 

documentary research, direct observation in the field and a series of interviews with managers 

of agro-industrial companies, the BRVM, the Sub-Prefecture, the Regional Council followed 

by questionnaires addressed to people from San-Pedro town hall to employees of businesses 

and populations. It emerges from the investigations that farms and agro-industrial units are 

spatially structured into different production sites with varied geographical proximity. These 

sites constitute spatial nodes around which related services are developed that meet the 

standards of “Mini-agricultural towns” with all the amenities that go with them. 

Keywords: San-Pedro; Geographic proximity; Agro-industries; Agricultural mini-cities; 

Rural areas. 

 

 

Introduction 
Les activités des entreprises agricoles font de plus en plus appel à des liens étroits entre rural 

et urbain, à un jeu constant d’échelles entre local et global, et à la diffusion de normes (M. 

GUIBERT, et al, 2015, p.1). Située dans le sud-ouest de la Côte d’Ivoire, l’essor de la région 

de San-Pedro est lié aux activités des entreprises agro-industrielles. En effet, la région a 

bénéficié de l’implantation de plusieurs entreprises intervenant dans la transformation de 

matières premières agricoles notamment le palmier à huile, l’hévéa et le cacao. En milieu 

rural, les implications locales des activités des unités de transformation agricole se sont 

soldées par l’essor de mini-villes. Ces entreprises sont devenues les pièces maitresses d’un 

processus de développement socio-économique et spatial fulgurant. Loin des clichés de 

région accusant des retards de développement et vide d’homme, « la ville de San-Pedro et sa 

région représentent aujourd’hui, le deuxième pôle économique du pays après Abidjan » (D. 

BEUGRÉ, 2023). Cependant, les transformations socio-spatiales et économiques de ses 

espaces ruraux restent méconnues. Souvent perçue à travers le prisme des externalités 

négatives, les entreprises de transformation agricole n’en demeurent pas moins un outil solide 

du dynamisme des innovations du monde rural à travers l’emploi et la réduction de la 

pauvreté (G. BALINEAU, 2019, p.10). Or à San-Pedro, les espaces ruraux continuent d’être 

analysés dans leur ensemble sous le spectre des retards et de l’atonie malgré la dynamique 

des innovations du monde rural impulsée par les activités des entreprises agro-industrielles. 

Comment l’essor de mini-villes agricoles en plein monde rural dans la région de San-Pedro 

se conjugue-t-il avec la présence des entreprises agro-industrielles ? Cet article s’attèle à 

montrer les transformations des espaces ruraux dans la région de San- Pedro induites par la 

présence des entreprises agro-industrielles. De cet objectif principal, découlent deux objectifs 

spécifiques : analyser les modes de structuration spatiale adoptées par chacune des 

entreprises enquêtées ; et montrer les externalités socio-spatiales et économiques induites par 

les activités de ces entreprises dans les espaces ruraux occupés. Afin de bien mener notre 

travail, une méthodologie a été adoptée. 

 

1.  Méthodologie 

La méthodologie adoptée dans la réalisation de cet article a consisté à l’utilisation de 

différentes techniques d’enquête puis à la présentation de notre zone d’étude. 
 

1.1. Les méthodes d’enquête utilisées 
L’atteinte de l’objectif de l’étude a nécessité l’adoption d’une méthodologie basée sur 

l’exploitation documentaire et l’enquête de terrain. La recherche documentaire s’est faite 

dans des bibliothèques, des centres de documentations comme celles du CERAP, du CIRES, 

de L’IGT et via internet à travers son moteur d recherche Google. Les auteurs explorés 

comme (A. SCHWARTZ, 1993) et (G. BALINEAU, 2019) ont mis en exergue les relations 

entre ces entreprises, la ville de San-Pedro et toute la région, les rapports entre leurs actions 

et le développement durable. 

Les informations tirées de la recherche documentaire ont été complétées avec celles issues 

des investigations menées sur terrain entre 2020 et 2022. À ce niveau, trois techniques ont 

été utilisées : l’observation, l’entretien et l’enquête par questionnaire. L’observation a 

consisté essentiellement à parcourir la région de San-Pedro. Les principales entités observées 

https://www.cairn.info/publications-de-Martine-Guibert--33250.htm
https://blog.secteur-prive-developpement.fr/author/gaelle-balineau/
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sont les exploitations agricoles, les ressources naturelles, les industries, les activités 

économiques, les infrastructures et équipements. Cet exercice a d’abord permis 

d’appréhender la dynamique spatiale urbain et rural de la région, d’apprécier ensuite les 

niveaux de proximité ou de disparité entre ces espaces et enfin de s’imprégner des actions 

des acteurs enquêtés dans la vie socio-économique et culturelle de San-Pedro. Pour le présent 

travail, seules les entreprises agro-industrielles cotées en Bourse Régionale des Valeurs 

Immobilières (BRVM) ont été ciblées car leurs activités ont un lien avec les transformations 

socio-spatiales observées en milieu rural. A cet effet, des entretiens ont été réalisés auprès de 

responsables de la BRVM, des entreprises enquêtées, de la Sous-Préfecture et du Conseil 

Régional de San-Pedro. Aussi, des focus groupes ont eu lieux avec des syndicats de résidents 

de ces entreprises. Les échanges ont porté sur l’impact des activités des entreprises agro-

industrielles cotées en bourse sur la région de San-Pedro particulièrement dans le monde 

rural. A ce titre, nous nous sommes intéressés aux changements physionomiques apportés 

dans les zones où elles sont installées. 

L’enquête par questionnaire a eu pour cible les employés, les usagers et non usagers des 

entreprises enquêtées, les agents de la Mairie. Elle s’est intéressée aux réalisations effectuées 

par les entreprises dans leurs localités. Difficile, voire impossible à dénombrer la population 

cible composée des employés, des usagers et des non-usagers des entreprises, la constitution 

d’un échantillon par choix raisonné s’est imposée à nous. Les enquêtés ont donc été choisis 

selon une procédure pour laquelle la sélection n’est pas aléatoire, mais logique. Un 

questionnaire a été adressé à 170 individus dans ce sens. Le tableau 1 fait le récapitulatif des 

personnes interrogées. 
 

Tableau 1 : Personnes interrogées 

Groupes d’acteurs enquêtés 
Type d’enquête 

Effectifs Pourcentages 
Entretien Questionnaire 

Responsable de la BRVM   1 0,5% 

Responsables d’entreprises   5 2,2% 

Agents de mairie et de Sous-

Préfecture 
  5 2,2% 

Agents de conseil régional   4 1,8% 

Focus Groupe avec syndicats de 

résidents des entreprises 
  45 19,5% 

Employés des entreprises   50 21,7% 

Usagers des entreprises   50 21,7% 

Non usagers des entreprises   70 30,4% 

Total 60 170 230 100% 

Source : nos enquêtes de terrain, 2020-2022 

 

1.2. Présentation de la zone d’étude 
La région de San-Pedro est située à l'extrême sud-ouest de la Côte d'Ivoire dans le district du 

Bas-Sassandra et s’étend sur une superficie de 12 290 Km² pour 1 060 724 habitants (INS, 

2021). Elle est limitée au nord par les régions de la Nawa (Soubré) et celle du Cavally 

(Guiglo), à l’est par la région du Gbôklé (Sassandra), à l’ouest par le Libéria et au Sud par 

l’Océan Atlantique. La région est constituée de deux départements dont celui de San-Pedro 

avec cinq sous-préfectures dont San-Pedro, Grand-Béréby, Dogbo, Doba, Gabiadji et celui 

de Tabou qui six sous-préfectures dont Tabou, Olodio, Grabo, Dapo-Iboké, Djamandioké et 

Djouroutou. San-Pedro se trouve à environ 368 km d'Abidjan (capitale économique) et à 482 

km de Yamoussoukro (capitale politique et administrative). 

Située dans un secteur androphile, la région est occupée par la forêt dense et humide et par 

un réseau hydrographique relativement dense. Son patrimoine forestier est fortement coché 

par la création de grandes plantations agro-industrielles et celles des nombreux migrants 

allogènes et allochtones. Du point de vue économique, l’agriculture est le premier secteur 

économique avec 74,5% des travailleurs et une prépondérance des cultures industrielles 

(Cacao, Café, Palmier à huile, Hévéa etc.) (A. ADAYE., 2012 p.285). L’activité industrielle 

se développe à partir des matières premières locales : aujourd'hui, la première industrie est 

celle de l’agro-business avec cinq huileries, deux usines à latex, une usine d’agrume et trois 
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usines de traitement du Café et du Cacao. Elle est suivie par celle du bois avec plusieurs 

scieries dans la ville de San-Pedro. 

 
Figure 1 : Situation géographique de la région de San-Pedro et des localités étudiées. 

Source : CNTIG, 2018 

 

 

2.  Résultats et analyses 

Les résultats s’articulent en deux points.  Il s’agit de la structuration spatiale des entreprises 

agricoles enquêtées et des externalités induites de leur action sur le développement local des 

espaces occupés. 
 

2.1. Structuration spatiale des entreprises agricoles dans la région de 

San-Pedro 
Trois entreprises ont fait l’objet de cette étude. Toutes cotées en bourse, nous nous sommes 

intéressés à leur organisation, leur fonctionnement et leur structuration spatiale. Se sont : la 

SOGB, la SAPH et PALMCI. 
 

2.1.1. Une structuration quasi-homogène du complexe agro-industriel de la 

Société de Caoutchouc de Grand-Béréby (SOGB) 
 

S’étendant sur une superficie d’environ 35 000 hectares, la SOGB est située à environ 60 Km 

du port de San-Pedro. On y accède par l’axe San-Pedro-Tabou entièrement bitumée. 

L’activité principale de la SOGB demeure la création et la gestion de plantations d’hévéas et 

de palmier. Elle assure aussi la transformation et la commercialisation de ces produits. Le 

complexe comporte en son sein une Zone Industrielle Résidentielle (ZIR) et 18 villages 

appelés « Divisions » regroupés en six secteurs dirigés chacun par un chef-lieu de division 

(Kako, Heke, Baco, Koto, Singhe et Dole), comme l’indique la figure 2. 
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    Figure 2 : Structuration spatiale de la SOGB 

    Source : SOGB, 2019 

 

L’analyse de la carte de la SOGB nous montre une distribution spatiale homogène ou quasi 

homogène des villages crées par l’entreprise avec 3 divisions par secteur portant 

respectivement les noms de leur secteur suivis de l’indice 1, 2 ou 3. Aussi, la société a 

déclassé les villages autochtones de sorte qu’ils se situent autour de son domaine. Ce choix 

de répartition est motivé par la politique de gouvernance de la SOGB qui est basée sur 

l’équilibre spatial et administratif dans la gestion de son personnel et de son patrimoine. Cette 

configuration montre une proximité entre les Divisions matérialisée par une distance de 

séparation moyenne d’environ 5km les unes des autres. Les axes de communication créés 

entre ces différentes Divisions ou villages donnent la possibilité aux ouvriers de se 

rencontrer, créant ainsi une jonction et facilitant le contact et les échanges entre eux. 
 

2.1.2. Rapides-Grah, une Unité Agricole Intégrée de la Société Africaine de 

Plantation d’Hévéa 
Située à 80 km du port de San-Pedro dans les sous-préfectures de Gabiadji et de Doba, 

Rapide-Grah est une Unité Agricole Intégrée de la SAPH. Cette unité agricole couvre une 

superficie de 10 800 ha. Elle intègre ; ateliers, habitations, plantations, aires protégées et 

usines. Elle est composée de 5 700 ha d’hévéa, 788 ha de palmiers, une usine de 

transformation du caoutchouc produit surplace. Son activité principale est la production et 

l'usinage de caoutchouc naturel sous forme de granulé compact et de latex centrifugé. La 

figure 3 présente la structuration spatiale de la société. 
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Figure 3 : Organisation spatiale de la SAPH de Rapide-Grah 

Source : SAPH, 2019 
 

L’analyse de la carte de localisation du complexe présente une distribution spatiale plus ou 

moins homogène de 6 villages crées par l’entreprise (y compris le centre administratif). Le 

choix de localisation de l’usine à l’extrémité droite du domaine foncier se justifie par le fait 

que cette zone constitue la porte d’entrée dans le domaine en provenance de la ville de San-

Pedro. Plus distants les uns des autres par rapport aux divisions de la SOGB, les villages de 

la SAPH de Rapide-Grah ont une distance moyenne de séparation d’environ 10km entre eux. 

En termes de configuration spatiale, ces villages apparaissent donc éclatés et isolés. Ce qui 

ne facilite pas la communication, les retrouvailles et les échanges entre ouvriers de différents 

villages. Néanmoins, il existe une certaine cohérence spatiale en découpant horizontalement 

ou verticalement son emprise totale en deux parts égales. Le faisant, nous constatons que 

cette répartition respect une logique de 3 villages par ensemble géographique respectif (3 

Divisions à l’ouest et 3 autres à l’est intégrant l’usine de transformation). 
 

2.1.3. Une inégale répartition spatiale des Unités Agricoles Intégrées de PALMCI 

à San-Pedro 
PALMCI est une agro-industrie exerçant dans la production de palmiers et de l'huile de palme 

en Côte d'Ivoire. L'activité de la PALMCI s'organise essentiellement autour de deux familles 

de produits : l’exploitation de plantations de palmiers à huile, et la production d’huile de 

palme brute et d’huile d’amande de palmiste. Dans la région de San-Pedro, la société est 

fortement représentée par 4 Unités Agricoles Intégrées (UAI) sur les 8 qu’elle compte dans 

tout le pays. Ce sont : L’UAI de Néka, celle d’Iboké, de Blidouba et de Gbapet. Elles sont 

toutes implantés le long de la frontière Ivoiro-libérienne dans les sous-préfectures du 

département de Tabou et gèrent un total de plus de 12 200 ha de plantations industrielles. La 

figure 4 indique les différents sites PALMCI de la région de San-Pedro. 
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Figure 4 : Distribution spatiale des UAI de PALMCI dans la région de San-Pedro 

Source : PALMCI, 2019 
 

L’analyse de la distribution spatiale des Unités Agricoles Intégrées de PALMCI montre une 

inégale répartition dans la région de San-Pedro. En effet, sur les quatre unités, trois 

(Blidouba, Iboké et Gbapet) se partagent la moitié sud du département de Tabou et une 

(Néka) isolée dans la seconde moitié. De créations Ex-nihilo, la PALMCI a adopté cette 

stratégie en fonction de la disponibilité foncière, la fertilité des sols et surtout de leur 

accessibilité au port de San-Pedro. Dans l’ensemble, les villages agricoles créés par ces 

entreprises étudiées sont structurés spatialement entre les différents sites de production. 

Situés au carrefour des routes principales ou secondaires ou plus ou moins éloignés, ces 

villages agricoles constituent des nœuds spatiaux. Ils offrent ainsi un lieu de représentation 

(Administration, logements, etc.) favorisant relations - transactions, et fournissent les 

principaux services. 
 

2.2. Les externalités socio-spatiales et économiques induites par les 

agro-industries dans les zones rurales de San-Pedro. 
La présence des entreprises agro-industrielles dans la région de San-Pedro, a eu des 

répercussions dans les espaces ruraux, notamment sur le plan urbanistique, socio-

économique et culturel. 
 

2.2.1. Une inscription spatiale de l’urbanité en milieu rural 
L’observation du terrain a permis de constater que chaque complexe agro-industriel créé est 

doté d’un service d’entreprise minimum dont : un service commercial, une direction 

financière, un service industriel, un département des ressources humaines, une direction des 

achats etc. Il a été donné d’observer également la présence de service de proximité 

notamment un service de sécurité, un centre de santé, des écoles, des services d’entretien et 

de nettoyage, des services de transport en commun, un marché et des aires de jeux. Il s’agit 

de services de base offert à la population de travailleurs des entreprises agricoles dont 

profitent parfois les populations des villages environnants. La mise en prestation des 

équipements socio-collectifs tels que les écoles, centres de santé, marchés, a créé une 

proximité géographique entre les populations et leurs lieux de vie, réduisant ainsi les 

mobilités vers les grandes villes pour les besoins de base. Les zones habitées de ces 

complexes agro-industriels bénéficient de gardiennage, d'eau potable, d’électricité, d'une 

couverture de réseau téléphonique et d’internet. 

Au niveau du bâti, une impressionnante architecture est mise en œuvre pour la réalisation de 

logements. Les bâtiments sont réalisés en un model commun (comme dans les cités en ville) 
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et selon les niveaux de responsabilité des travailleurs de la société. Ainsi, l’on distingue les 

logements pour les cadres, les employés et pour ouvriers. 

Au niveau des bâtisses servant d’administrations et de bureaux, ils sont très souvent construits 

à proximité des usines de traitement des matières premières et représentent la “personne 

morale“ de l’entreprise en ces lieux, voire (Planche 1). 

 
Planche 1 : Vue de la cour de l’administration de SOGB : un espace agricole bien 

aménagé à l’allure de ville 

Source : Cliché KOUAKOU Severin, 2022 
 

Établis sur des surfaces dégagées et bien aménagées, ces édifices sont conçus à partir de plans 

architecturaux modernes et attrayants. Leur particularité réside dans leur environnement 

verdoyant qui reflète et incarne l’importance de la société, sa politique de développement. 

Très souvent un peu isolés des villages agricoles, ces infrastructures constituent ce que l’on 

pourrait appeler quartier administratif dans une ville normale pour ces derniers. Avec toutes 

leurs commodités, le respect des règles internes de vie commune, leur hiérarchisation et leur 

réputation, il convient de les qualifier de “Mini villes agricoles“ en forêt. 

Dans ces mini villes agricoles, l’avènement d’internet a favorisé l’urbanisation des esprits 

des agriculteurs qui intègrent les évolutions dans le cadre de leurs activités en termes 

d’externalités agricole mais aussi urbaines. Ces lieux bénéficient du dynamisme agricole. En 

effet, les ouvriers agricoles, les travailleurs de l’administration et ceux des usines y résident. 

Les zones industrielles résidentielles organisent en réseau les villages agricoles entre lesquels 

les informations circulent intensément grâce aux systèmes informatiques internes. Les 

complexes agro-industriels de SOGB, SAPH et PALMCI disposent aujourd'hui de 28 Mini 

villes agricoles dans la région hébergeant des travailleurs. Dans les zones industrielles 

résidentielles, des ateliers mécaniques sont proposés, des cabinets de conseil agronomique et 

centres de formation sont offerts. Les formes les plus novatrices d’agricultures d’entreprise 

se déploient dans des espaces. 

Au niveau des mobilités quotidiennes des travailleurs, ces derniers préfèrent rester dans les 

villages industriels à proximité de leur lieu de travail car tous les équipements socio-collectifs 

de base y sont. Toutefois, s’ils se déplacent vers les grandes villes, c’est pour des besoins 

inexistants sur place. Ainsi, la vie quotidienne des populations dans les UAI ou ZIR est 

comparable à celles des citadins décrite dans le système triangulaire sur la (Figure 5). 
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Figure 5 : Circuit de mobilité des employés dans les UAI, ZIR ou Villages Agricoles 
 

Dans ce cirque, la vie des employés, tout comme dans une ville classique, se résume au lieu 

d’habitation, de travail et aux espaces d’intérêts communs, tous logés au sein de l’UAI. 
 

2.2.2. Les retombées socioéconomiques induites 
Les entreprises agro-industrielles ont engendré plusieurs mutations socio-économiques dans 

la région de San-Pedro. Elles demeurent un outil solide du dynamisme des innovations du 

monde rural à travers l’emploi et la réduction de la pauvreté. La SAPH a un effectif de 1 878 

personnes sur son site et 3 332 planteurs privés enregistrés. La SOGB employait 6 007 

salariés et a encadré 22 673 planteurs indépendants en 2020. PALMCI encadre dans cette 

zone, plus de 9 000 planteurs villageois qui exploitent une superficie totale d’environ 55 000 

ha de plantations de palmiers. Ces plantations modernes abritent plus de 5 000 agents 

permanents résidents dans les mini villes agricoles créée à cet effet. 

Outre les emplois créés dans les villages ex nihilo, les entreprises agricoles enquêtées 

réalisent des actions de portée sociale dans les villages autochtones qu’elles ont occupés et 

qui font désormais partir de leur patrimoine ainsi que dans les Sous-préfectures et la ville de 

San-Pedro (Tableau 2). 
 

Tableau 2 : Répartition des réalisations des entreprises agricoles dans les villages 

occupés 

Lieux de réalisation des actions sociales Effectif Fréquence 

Dans les villages ex nihilo 33 97,1% 

Dans les villages occupés 9 26,9% 

Dans le chef-lieu de S/P 0 0,0% 

Dans la ville de San-Pedro 2 5,9% 

Total Observateurs 34  

Source : nos enquêtes, 2021 

Traitement : Sphinx Plus2² 
 

L’analyse des données du tableau révèle que le financement des projets d’aménagements 

sociaux réalisé par les entreprises enquêtées est réel en dépit de l’insuffisance d’indicateurs 

consensuels pour apprécier l’ampleur de son impact sur toute la société de la région. Les 

entreprises agroindustrielles concourent ainsi au développement social des lieux qui les 

abritent. Elles contribuent à l’intensification ou l’embellissement des équipements socio-

collectifs de base (écoles, centres de santé, aires de jeu, marché, etc.). Elles constituent le 

principal canal de financement des projets sociaux de développement dans les villages où 

elles sont implantées. 

En outre, ces entreprises apportent leur soutien aux villageois dans la création des plantations 

privées. Grâce à leurs actions, une bonne partie de la population rurale a obtenue de quoi à 

faire au village. D’où une atténuation de l’exode rural observé dans la région de San-Pedro 
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avec 348 611 soit 36,4% de citadins contre 610 068 soit 63,6% de ruraux en 2020 (INS, 

2014). 

Dans la région de San-Pedro, SAPH et SOGB ont produit respectivement 165 000 tonnes et 

59 405 tonnes. Les 75% de la production proviennent des planteurs villageois indépendants. 

La (Figure 6) ci-après nous donne un aperçu des productions agricoles. 
 

Figure 6 : Résumé des productions industrielles et achetées par SAPH et SOGB en 2019 

Source : rapport Annuel SAPH et SOGB, 2019 

 

Au regard de la figure du résumé des productions, l’achat du caoutchouc naturel auprès des 

planteurs privés par la SAPH (83%) et SOGB (71%), représente une importante source de 

revenus pour les communautés. En 2018 et 2019, ces chiffres s’élevaient respectivement à 

81,7 et 69,7 Milliards de Francs CFA pour la SAPH et 25,2 Milliards de CFA pour la SOGB 

en 2019. Ces revenus ont eu un impact important sur l’activité économique locale tant pour 

les paysans, les commerçants, les artisans, les transporteurs etc... 

Par ailleurs, l’implantation des entreprises agro-industrielles a attiré davantage 

d’investisseurs dans la région. En effet, la plupart des banques, les quincaillers comme 

BERNABE, les automobilistes comme CFAO, les industriels comme SOCIM, SAC, les 

transporteurs comme BOLORE et MOVIS etc. sont tous arrivés dans la région de San-Pedro 

après les agro-industries étudiés. Toutes ces entreprises collaborent et se sous-traitent les 

marchés en bonne intelligence. 
 

2.2.3. Les mutations culturelles : preuves sociales de l’existence de la « ville » au 

village 
Les résultats de nos travaux de terrain révèlent que l’implantation de la SOGB et de PALMCI 

a eu un impact considérable sur les activités socioculturelles des populations locales. En effet, 

la création de mini villes agricoles avec l’arrivée de populations a favorisé l’émergence de 

nouvelles pratiques qualifiées « d’étrangères » par les populations locales. Ainsi, les rites 

habituels ne sont plus pratiqués par les jeunes riverains. À Grabo, l’une de nos localités 

d’enquête, la majorité des populations préfèrent les nouvelles cultures génératrices de 

revenus au détriment des cultures traditionnelles. Aussi, dans le département de Tabou, où 

PALMCI existe depuis plus de 60 ans, il a été donné de constater la perte progressive des 

pratiques culturelles traditionnelles locales au profit de genre de vie urbain. Interrogées, les 

populations ont cité des pratiques culturelles menacées d’extinction notamment les denses 

initiatiques des femmes de l’ethnie Oubi, la danse des masques sacrés de Daobly et Ponan, 

les rites initiatiques chez les Dao et les Oubi et la cérémonie de la noix de Cola de Djouroutou 

qui était un passage obligatoire pour tout visiteur qui se respecte. 

Au niveau alimentaire, il y a l’avènement de nouvelles cultures tels que le haricot, le manioc, 

le palmier. Ce qui donne comme nouveaux repas le couscous de haricot, le couscous manioc, 

le foufou à l’huile rouge, la sauce graine etc. 
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Aussi, la pratique de l’élevage a-t-elle été introduite dans le quotidien des populations. Selon 

un autochtone de 65 ans vivant à Iboké interviewé lors de notre enquête, « l’élevage n’était 

pas pratiqué dans notre communauté étant donné que les populations vivaient de la chasse 

et de la pêche. L’élevage des poulets encouragé par les nouveaux venus a pris de l’ampleur 

parce qu’il est source d’alimentation et surtout générateur de revenus ». 

Par ailleurs, avec l’établissement de l’agro-industrie et l’arrivée d’ouvriers d’horizons divers, 

le brassage culturel a favorisé parfois la perte d’identité culturel de certaines communautés 

de la région de San-Pedro. 

 

 

3.  Discussion 
 

3.1. Structuration spatiale des agro-industries dans la région de San-

Pedro 
Les résultats de nos travaux ont montré que les villages agricoles créés par les entreprises 

étudiées sont structurés spatialement entre les différents sites de production. Ils sont situés 

au carrefour des routes principales ou secondaires ou plus ou moins éloignés. Ces villages 

agricoles constituent des nœuds spatiaux autour desquels les entreprises collaborent, se sous-

traitent les marchés et fournissent les principaux services. 

Dans la logique de localisation groupée des entreprises, (A. TORRE, 2009, p.66–67) souligne 

que les acteurs cherchent à satisfaire une demande de proximité géographique permanente 

ou temporaire à d’autres acteurs économiques, sociaux ou facteurs naturels ou artificielles. 

Il ajoute que des lieux ou à des objets techniques jugés davantage propices à la satisfaction 

des besoins ou à la réalisation des activités projetées par l’acteur sont aussi recherchés. 

(CHRISTALLER, 1933) cité par (G. A. BOLOU, 2014, p 204), dans sa théorie des lieux 

centraux, montrait que les pourvoyeurs de services, afin de ne pas se concurrencer, 

maintiennent entre eux une distance égale à deux fois leur portée limite. C’est le cas des 

entreprises, notamment des agro-industries étudiées dans cet article, dispersées dans l’espace 

géographique de la région de San-Pedro en vue de desservir tout l’espace sans susciter de 

concurrence entre elles. Il ressort alors qu’une force centrifuge les pousses à se répartir 

régulièrement dans l’espace. Celle-ci est constituée à partir d’un ensemble de phénomène. 

Ce sont entre autres la saturation du lieu d’agglomération initiale, le coût du transport élevé 

et l’émergence de nouvelles zones de chalandises qu’il faut investir. 

Cependant, certains auteurs comme (A. OGOU, 2014, p.6), pense que l’organisation et la 

structuration de ses entreprises n’est que la continuité d’un plan stratégique de 

développement de l’État ivoirien. Pour lui, dans le but de promouvoir le développement du 

trafic du port de San-Pedro au début des années 1960, l’État s’est appuyé sur l’agriculture en 

suscitant une culture industrielle à grande échelle à travers des Sociétés d’État telles que : la 

SODEPALM et la SATAC devenu aujourd’hui PALMCI et SOGB. 
 

3.2. Contribution des agro-industries à la dynamique socio-spatiale et 

économique des zones rurales 
Les résultats obtenus montrent que la proximité géographique des entreprises 

agroindustrielles a contribué à la naissance de Mini villes agricoles dans le monde rural de la 

région de San-Pedro. Ces résultats sont convergents avec les études empiriques menées par 

d’autres auteurs et dans différentes circonstances. 

Pour (ROUX, P., 2001), dans le cadre du processus d’innovation, l’insertion de l’entreprise 

dans l’environnement dans lequel elle s’installe apparaît comme une caractéristique 

prépondérante. Il rappelle à ce sujet que, la capacité des firmes à innover est déterminée par 

leur aptitude à mobiliser des connaissances tant internes qu’externes et à les traiter pour en 

produire de nouvelles. De nombreux travaux ont indiqué que ces échanges sont favorisés par 

des formes d’organisation dites « transversales » ou « interactives », en particulier les 

réseaux. Ainsi, la proximité, qu’elle soit géographique, culturelle, technologique ou d’autres 

formes, serait un élément qui tendrait à renforcer cette capacité d’apprentissage. D’où 

l’importance du développement d’un cadre propice à la vie communautaire de toutes les 

couches socioprofessionnelles des entreprises du monde rural. 

Pour (NICOLAS et HY, 2000), le processus d’innovation apparaît comme « un processus 

d’apprentissage où les capacités internes et externes de l’entreprise se combinent dans des 
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interactions avec son environnement ». Ici, la capacité d’innovation des firmes repose, d’une 

part, sur leur aptitude à acquérir de l’information dans le cadre d’interactions avec leur 

environnement immédiat. Pour ces auteurs, la création d’un cadre de vie intégrateur de toutes 

les forces vives est un impératif pour le développement de ces firmes. 

Toutefois, les résultats des travaux empiriques sont contradictoires quant au rôle joué par la 

dimension spatiale dans la capacité d’innovation des firmes. À ce sujet, (B. GUESNIER, 

1991 p.77), dans le cadre de son étude portant sur des PME de la région de Poitou-Charente 

a constaté que le poids du local dans les stratégies d’innovation des entreprises restait faible. 

Pour lui, les entreprises innovantes s’appuient sur des réseaux de relations largement 

extraterritoriaux, à dimension plutôt nationale, voire internationale. Cette situation serait liée 

également au faible degré d’intégration de l’économie régionale, les relations 

interindustrielles dans la région étant faibles. Elle a pour conséquence que les entreprises 

innovantes entraînent elles-mêmes peu d’effets locaux. 

Les résultats de l’étude sur la contribution des agro-industries à la dynamique des zones 

rurales doivent cependant être nuancés par certaines limites. Tout d’abord, ces résultats sont 

propres au contexte spécifique d’une fine partie du monde rural occupée par ces grosses 

entreprises agro-industrielles. En effet, en dehors des actions sporadiques menées dans des 

espaces spécifiques colonisés par ces entreprises, la majorité du monde rural de la région de 

San-Pedro est laissé pour contre dans les programmes d’aménagement (Y. A. SORO., 2022, 

p.262). En effet, nous avons aussi constaté lors de nos travaux sur « le rôle des entreprises 

de la BRVM dans la structuration de la région de San-Pedro » que les entreprises agro-

industrielles investissaient la presque totalité de leur projets sociaux dans les villages qu’ils 

ont occupés et qui font désormais partir de leur patrimoine. Ce sont 97,1% des personne 

enquêtées lors de cette étude qui l’on attesté, et ces localités ne représentent qu’environ 10% 

des 278 villages répertoriés dans toute la région de San-Pedro. Dans ce contexte, il est fait 

constat d’une migration constante des jeunes ruraux de ces zones agro-industrielles vers les 

grandes villes du pays. Cette opinion est remarquée par d’autres auteurs comme 

(DELFOSSE, 2003) pour qui, il faut protéger la culture car elle joue un rôle important dans 

le lien entre jeunesse et territoire en milieu rural. Pour (H. CHAUVEAU, 2018 p.91), la 

variable culturelle a sa place dans les choix de ces jeunes de rester ou de partir de leurs 

campagnes et face au manque d’accès à une production mondialisée, à l’appui maladroit des 

institutions existantes et au délitement du tissu social local, certains jeunes se sentent mis à 

l’écart et décident de rejoindre des pôles urbains réputés être mieux dotés. 
 

 

Conclusion 
 

Nous retenons à l’issu de ce travail que les entreprises agroindustrielles installées dans les 

espaces ruraux de la région de San-Pedro ont plus ou moins participé au développement de 

Mini-villes dans ces milieux. 

En effet, ces entreprises se sont d’abord appuyées sur les atouts naturels dont bénéficie cette 

région, sur les opportunités de peuplement et la politique accompagnatrice de l’État ivoirien 

pour s’installer dans cette région. Dans leur développement, ces entreprises ont créé de 

nouvelles formes d’occupations spatiales dans les zones rurales concernées. Tantôt 

concentrées et homogènes, parfois dispersées et inégalement réparties, les entreprises 

enquêtées ont su, chacune en fonction de sa politique, se créer un monde moderne dans les 

fins fonts des bois du terroir régional de San-Pedro. 

Elles ont toutes impacté leur territoire par des actions concrètes de développement socio-

économiques et culturels. Toutes ces actions mises dans un ensemble géographique 

présentent de loin des petites villes homogènes où chaque individu et chaque espace sont des 

acteurs clé de la chaine de vie. Le brassage culturel des personnes venues d’horizons divers, 

les aménagements et équipements modernes apportés aux espaces ruraux, la diversité 

d’activité pourvoyeurs de revenus etc… sont autant de preuves de l’existence de ces « Mini-

villes » en pleine zone rurale dans certaines localités de la région de San-Pedro. 
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